

[image: ]






Animer des ateliers de photographie


DIVERSIFIER SA PRATIQUE : DEVENIR FORMATEUR PHOTO





Photographier est aujourd’hui « facile » et très largement accessible à tous. Dans ce contexte, ateliers et stages photo pour apprendre et se perfectionner se multiplient. Prendre en charge un atelier s’inscrit donc naturellement dans le quotidien d’un grand nombre de photographes, parfois en complément de leur activité principale.


Pratique et concret, cet ouvrage détaille tous les aspects de l’animation d’ateliers de photographie. Il invite le professionnel à s’interroger sur ses aptitudes, à cerner les publics, à définir des programmes, et traite des questions financières, juridiques et administratives liées à l’activité. Plusieurs études de cas renforcent le propos.


Fabiène Gay Jacob Vial accompagne les photographes dans le développement de leur carrière aussi bien sur le plan artistique que sur le plan d’une activité économique, et propose des formations dédiées sur www.blog-lescyclopes.com. Elle est l’auteur de Créer et gérer une activité de photographe.
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Avant-propos


La photographie a cela d’extraordinaire qu’elle est accessible à tous. Artistique, « de loisir », pour les amateurs, les débutants, les avertis, les semi-professionnels... tout le monde peut aujourd’hui faire des photographies, tout le monde peut les mettre en scène, les détourner, les imprimer.


La photographie à portée de main


Selon un sondage GfK, en 2011, 72,6 % des foyers français sont équipés d’un appareil numérique, et 14 % d’entre eux possèdent deux appareils ou plus. Le Web permet, en outre, de faire soi-même des livres, des carnets de voyages, de faire circuler ses images, d’échanger et de dialoguer avec autant d’interlocuteurs que l’on souhaite. Au quotidien, la photographie est un moyen d’expression qui n’a pas hésité à s’emparer des réseaux sociaux à moins que ce ne soit eux qui se soient emparés d’elle ? Témoigner, rendre compte, se raconter, faire part de ses humeurs, s’évader, la photographie semble pouvoir s’inviter dans tous les médias, porter tous les discours, revendiquer l’expression pour chacun.


Source


Chiffres officiels 2011 du marché de la photo et de l’image en France et en Europe, publiés par l’Observatoire des professions de l’image, 2012 (www.sipec.org, onglet Statistiques).


On peut faire de la photographie seul ou en groupe dans des clubs photo ou bien au sein de collectifs amateurs orientés dans une quête esthétique ; on peut faire des voyages, des balades photographiques, aller à la rencontre du patrimoine, d’une région par la photographie. On peut voir de la photographie dans des galeries, des musées, sur les murs d’une boutique, d’un restaurant, dans un centre commercial. On peut acheter de la photographie que l’on soit fortuné ou non, dans les grandes foires internationales, chez les commissaires priseurs, parce que l’on est adhérent à un club de collectionneurs, auprès d’enseignes spécialisées ayant des boutiques ou des sites Web, ou bien auprès des artistes directement.


De même, on peut facilement apprendre à faire de la photographie...



Différents modes d’apprentissage


On apprend à faire de la photographie aujourd’hui en s’appuyant sur les nombreux ouvrages techniques et les « boîtes à idées » proposant astuces et recettes artistiques ; on peut apprendre via le Web avec des tutoriels généralistes ou, au contraire, dirigés vers une approche très pragmatique d’un sujet ou d’une pratique. Pour apprendre la photographie (ou sur la photographie), on peut participer à des stages, des ateliers, suivre les masterclass organisées par les festivals, fréquenter les cours du soir destinés à tout public proposés par certaines associations culturelles spécialisées en photographie. On peut également suivre les cycles organisés par les musées, les galeries ou les nombreux diffuseurs ; il n’est pas inimaginable non plus, aujourd’hui, de profiter du dispositif des VAE dispensés par les écoles publiques ou privées comme l’École nationale supérieure de photographie d’Arles, ou l’ENS Louis-Lumière pour formaliser ses savoirs. Apprendre la photographie devient par conséquent une démarche banale, accessible au plus grand nombre.


VAE


Valorisation des acquis de l’expérience.


Si je devais toutefois donner un conseil à toutes celles et ceux qui souhaitent apprendre à faire de la photographie, ce serait de veiller à ce que l’animateur soit photographe. Pourquoi ? Parce que le photographe possède à la fois la technique, la réflexion, les connaissances, et a une implication totale dans sa discipline. Cela lui permet non seulement de pouvoir apporter les réponses aux diverses questions des stagiaires, mais aussi de leur proposer une expérience, un univers, une façon de pratiquer. Je considère que c’est essentiel car la photographie, qui que l’on soit et quel que soit son niveau, est d’abord un acte intime et personnel ; et il me semble, pour avoir beaucoup écouté les photographes, qu’eux seuls soient en mesure de le faire comprendre et par voie de conséquence de conduire à une bonne pratique. C’est-à-dire une pratique où technique et sens donné aux images (ou aux séries d’images) se rejoignent. Par définition, « faire de la photographie » est le métier du photographe professionnel et lui seul a, in fine, légitimité à agir en la matière et à transmettre.
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Introduction



Votre décision d’animer des ateliers de photographie est prise. Il convient à présent de voir de quelle façon ces ateliers peuvent se mettre en place, c’est-à-dire avec quels types de publics vous allez pouvoir travailler, pourquoi les ateliers artistiques ont un vrai succès aujourd’hui et plus particulièrement quelle place peut prendre la photographie dans ce paysage, et quel doit être votre atout maître. Animer des ateliers de photographie est une douce alchimie de savoirs, de partage d’expériences, d’expérimentations communes et de regards croisés. Il suffi t d’un peu de méthode pour se mettre dans de bonnes conditions.


S’adresser à quels publics ?


À tout le monde ! Jeunes, très jeunes (nous avons vu des enfants pratiquer convenablement dès 5 ans), adultes, seniors, personnes empêchées (c’est-à-dire toute personne qui pour des raisons culturelles, sociales, de santé ou économiques, n’a pas accès par elle-même aux activités culturelles et artistiques)...


J’ai le souvenir merveilleux (nous ne sommes pas les seuls, loin de là et heureusement) d’un atelier que nous avons mené avec des déficients visuels dont une jeune femme totalement aveugle. Même volonté de photographier, même élan dans la découverte, même gourmandise à la prise de vue que n’importe quel valide. Un exemple parmi d’autres et la confirmation du formidable potentiel de la photographie, de l’appareil photo. Je suis tentée de dire ici que tout peut être appareil photo... J’entends les défenseurs de la technique manifester et revendiquer les matériels les plus récents ; j’entends d’autres regretter et défendre les vieux argentiques, les amoureux de l’arte povera, le sténopé, noble descendant de la camera obscura, cette petite boîte en fer ou en carton que l’on fabrique artisanalement et dans laquelle on ajuste une feuille de papier photo que la lumière viendra impressionner ; et bien sûr, les passionnés de l’iPhone (et de façon plus générale des smartphones), les utilisateurs d’Instagram. Chacun – amateur et professionnel – a son outil de prédilection mais le plaisir n’a d’égal que lorsque l’outil est véritablement au service et en phase avec l’écriture photographique. Votre rôle de photographe-animateur est de conduire votre public à cela. C’est pourquoi nombreux sont celles et ceux qui viennent chercher dans les ateliers autre chose, d’autres types d’apprentissages que ceux directement liés aux apprentissages techniques.


Je reviens un instant ici sur la question des publics. Ne sous-estimez pas les informations que l’attention que vous leur porterez vous donnera. Ces informations sont des éléments précieux pour la définition de votre atelier.




	Les publics sont multiples ; leurs attentes et leurs capacités le sont tout autant.


	Leur âge, leur catégorie socioprofessionnelle influent sur leurs désirs, leurs attentes et leurs comportements.


	Tous sont issus et évoluent dans des environnements culturels et sociaux distincts.





Regardons à présent l’atelier lui-même :




	Tout atelier se déroule dans un contexte précis : loisir, voyage, école, insertion, accompagnement social, accompagnement thérapeutique...


	Le contexte budgétaire : comment est financé l’atelier ? Participation financière des stagiaires commande issue d’une entreprise, d’une organisation, subvention ?


	Quel est votre objectif ? Quel objectif votre partenaire (le commanditaire) vous a-t-il donné ou attend-il de l’atelier ?







Ceux qui se font plaisir...


J’ai rencontré quelques opérateurs convaincus par un genre, habiles dans un style, forgés à une thématique, tentés de développer des ateliers selon une logique de plaisir, très souvent axée sur leurs propres convictions, envies et souhaits. Non que ce ne soit intéressant, je dirais plutôt que ce n’est pas adapté au contexte de mise en œuvre d’un atelier de photographie. Je les rejoins sur la notion de plaisir (celui du photographe-animateur comme celui des participants) ; je m’alerte cependant quand la pédagogie est omise.


Faire faire de la photographie est un acte responsable qui engage ; chaque personne, chaque groupe doit être guidé dans ses découvertes et dans l’accès à la photographie qu’on lui propose. Il ne s’agit pas de réunir des personnes et de leur donner une thématique pour prétendre animer un atelier.


Il est capital d’inscrire 2 notions : la progression et la satisfaction personnelle de chacun devant sa propre réalisation. Et je vais insister sur le fait que la qualité artistique de l’image finale doit être envisagée compte tenu du niveau initial du stagiaire, compte tenu de l’objectif et de la finalité de l’atelier.





Par définition, l’on peut mener des ateliers de photographie pour de très nombreux publics, dans de très nombreux contextes ; il est simplement essentiel de bien préparer ses interventions afin de faire correspondre contexte, contenu et nature des publics.


Dans quels environnements se déroulent les ateliers aujourd’hui ?


Nul ne peut distinguer la mise en place d’une action de l’environnement dans lequel elle se déroule tout simplement parce que cet environnement conditionne et impacte forcément les connaissances, l’état d’être et l’état d’esprit des personnes auxquelles l’on s’adresse. Cela vaut pour chacun de nos actes de consommation (qu’elle soit culturelle ou non), les choix que nous faisons, les options et les décisions que nous prenons.


Dans le cas qui nous intéresse, qui est celui de la définition puis de la mise en place d’ateliers de photographie, il est assez simple de comprendre que l’environnement des participants agit sur la façon de participer et de s’investir dans l’atelier. Il sera encore plus simple de l’entendre si je vous parle d’adultes ou de seniors fréquentant un atelier à l’année, de touristes profitant de balades photographiques pour découvrir un site, une ville, une région, des 15-17 ans inventant des récits photographiques en résonance avec leurs quotidiens dans le cadre d’une activité hebdomadaire, ou bien encore de déficients visuels ayant recours à la photographie pour exercer et rééduquer leur œil.


Pourquoi les activités culturelles et artistiques sont-elles aujourd’hui pratiquées par un nombre croissant d’entre nous ? Pourquoi les publics en apparence les plus éloignés de l’offre culturelle ne sont-ils pas réfractaires aux propositions d’ateliers de pratique ? Des questions dont les réponses sont instructives. La pratique artistique est très souvent synonyme d’une découverte ou d’une reconnaissance de ses propres capacités ; d’autant plus qu’il s’agit là d’une donnée universelle fédératrice.


Pour vous, dans votre activité de formateur, de photographe-animateur d’atelier, cette donnée est importante. En effet, bien avant la réalisation d’une bonne photographie au sens où vous-même et où la profession, vos pairs l’entendent, c’est le plaisir de faire de meilleures images que viennent chercher vos stagiaires. Des images qui n’ont d’autres buts (au moment où ils débutent ou complètent leurs apprentissages) que d’engranger des souvenirs ; si vous êtes astucieux, bon pédagogue, et si vous parvenez à les intéresser au delà de leur propre vision, il est fort à parier que vous fidéliserez vos stagiaires et que leurs aspirations évolueront vers une démarche beaucoup plus proche de celle d’un photographe et qu’ils chercheront à traiter un sujet (qu’ils iront chercher comme l’on dit) au lieu de se contenter de photographier ce qui vient à eux.


À noter


N’oubliez jamais que pour vos participants, la pratique artistique répond à un besoin d’épanouissement et est synonyme de réussite personnelle, source d’une grande satisfaction. Ni plus ni moins.


Et vous, vous pérenniserez ainsi une activité commerciale.


Ce qui importe, c’est la façon dont vous êtes en capacité de faire entrer votre public dans l’atelier ; vous n’y parviendrez que si vous tenez compte des préoccupations, des attentes, et des possibilités de vos publics. Tout le défi est de se mettre à la portée des stagiaires tout en leur montrant quelle va pouvoir être leur évolution et quel sera, concrètement, le résultat de leurs prises de vue.


Si nous considérons les ateliers de façon beaucoup plus pragmatique, on note deux grands cas de figure :




	les ateliers où les participants viennent volontairement parce qu’ils ont choisi la photographie comme loisir ;


	les ateliers où les participants sont mobilisés par l’intermédiaire d’un tiers (établissement scolaire, centre de loisirs, de santé, d’insertion, office du tourisme, entreprise...).





Dans chacun de ces deux cas, les publics sont approchés selon leur âge et leur niveau en photographie.


Chaque photographe-animateur pourra au delà de ces critères de base, inventer ses propres critères et les lier à ses propres domaines de prédilection comme la macro, la photo sous-marine, la photo de paysage, le reportage, le portrait... ; à cela, il fera généralement correspondre des modes d’apprentissages calibrés sur un nombre et un type de séances (intérieur, extérieur, balade, voyages...). Tout cela selon un rapport théorie/applications pratiques qu’il détermine lui-même. C’est ce calibrage qui va notamment permettre de déterminer le planning et la cadence de l’atelier.


La mise en place d’un atelier de photographie sous-entend également de bien mesurer ce qui est demandé à la photographie dans ces processus de découverte et d’apprentissages : une finalité en lien avec la photographie elle-même, une attention à nos environnements sociétaux, un développement ou un renforcement de potentiels personnels ?


Le dernier faisceau de critères à prendre en considération est celui qui nous renseigne sur les habitudes et les orientations globales de la société en termes de loisirs. Ses caractéristiques et son évolution nous documentent sur le rapport de nos futurs stagiaires avec la culture au sens large du terme.


Nous nous intéressons donc brièvement à 3 secteurs :




	le secteur du loisir, c’est-à-dire celui qui englobe la culture, les vacances, le tourisme ;


	le secteur des pratiques culturelles et artistiques ;


	le secteur de l’équipement des ménages et des dépenses liées à la vie quotidienne.





Votre seul objectif étant d’animer des ateliers de photographie, vous allez me dire : quel intérêt ?




	Premier intérêt : décrypter le cadre général du secteur d’activité dans lequel vous agissez. Cadre général dessiné, à la fois par les propositions des différents opérateurs publics et privés et par les réactions de chacun de vos futurs interlocuteurs (commanditaire et/ou donneur d’ordre et publics participants).


	Second intérêt : définir et positionner clairement vos propositions d’animation.





Car le secret de la réussite d’un atelier ne se mesure pas dans la production finale, dans la qualité intrinsèque des photographies éditées, ni même peut-être dans le contenu de l’atelier (nous verrons cependant, page 115, qu’il est la base de la satisfaction des clients), mais dans l’écoute que vous aurez su porter à vos participants. Écoute et compréhension de leurs parcours, de leurs attentes afin non pas d’en faire des photographes mais dans le but de les accompagner et de leur permettre d’être des amateurs de plus en plus avertis, connaisseurs de la photographie, devenant au fil du temps, en capacité de comprendre le travail et la démarche des photographes professionnels.


À retenir


Le secret de la réussite d’un atelier tient dans l’écoute que vous aurez su porter à vos participants.



Le secteur du loisir



La notion de « loisir » s’est développée dans le contexte d’une société axée sur une notion du travail devenue très sécuritaire.


Dans les années 1970, les chocs pétroliers font apparaître une menace sur les emplois qui semblent alors les plus stables, les emplois industriels, le secteur des services en est à ses balbutiements, tandis que la revendication des libertés individuelles, qui cohabitent mal avec les contraintes des professionnels et d’une carrière, commence à faire germer l’idée que le travail ne serait peut-être pas le seul maître d’une existence. Il restera toutefois une valeur fondamentale jusqu’à la fin des années 1990 avec des modes d’expression qui vont évoluer pour être à présent un moyen parmi d’autres pour bâtir une vie riche et dense. Le cadre professionnel, l’ambiance, la relation avec les collègues et la hiérarchie sont, aujourd’hui, des éléments fondamentaux. Ils illustrent parfaitement la volonté de ne pas se détourner de préoccupations qui pourraient être subjectives voire secondaires comme l’épanouissement personnel. L’exigence a nettement progressé. Elle est particulièrement marquée chez les jeunes qui n’entretiennent pas la même relation avec le travail et avec l’entreprise que les générations antérieures. 86 % des Français estiment que ce sont les petits bonheurs du quotidien qui font la richesse.


Source


Observatoire des loisirs des Français, étude TNS Sofres, novembre 2011.


Il est aisé de comprendre dès lors que le loisir revêt un très fort contenu symbolique. Il est l’occasion de créer une convivialité, d’entretenir ou de raviver des liens sociaux. Le loisir ne se limite pas au temps durant lequel on fait une activité ; le souvenir que l’on garde, les sensations que l’on a éprouvées, l’expérience que nous avons vécue sont essentielles à notre satisfaction qui est une condition sine qua non incontournable. La conjugaison de notions complémentaires, parfois opposées, démontre sur quelles valeurs l’on entend construire aujourd’hui son existence. On veut du repos et de l’activité ; de l’autonomie et de la convivialité ; du confort et de l’aventure ; de la sécurité et de la variété ; de la rapidité et de la lenteur ; de la nouveauté et de la tradition. Et l’on parle bien de « construction » d’existence, donc de choix. Choix qui, de moins en moins, s’exercent par défaut ; choix sur lesquels de moins en moins de concessions se font. L’équilibre temps de travail/temps libre satisfait la majorité des Français actifs, toutefois s’ils devaient choisir ils privilégieraient une activité professionnelle plus épanouissante. Le plaisir une fois encore. Donnée majeure (première) de notre époque.


Le taux de satisfaction quant aux loisirs et à l’utilisation du temps libre est globalement bon. Ce taux de satisfaction tient pourtant en des équations paradoxales auxquelles la diversité des offres, conjuguée à la flexibilité des emplois, permet de répondre. Les Français ont des loisirs variés, avant tout culturels ; sur 10 activités pratiquées, la culture (aller à un concert, à un spectacle, dans un musée, écouter de la musique, regarder la télé) représente 98 % de la pratique et les loisirs créatifs (faire de la musique, du théâtre, du tricot, du chant, du dessin de la peinture, de la photographie) représentent 57 % des pratiques. 82 % des activités sont consacrées aux loisirs manuels.


Source


Observatoire des loisirs des Français, étude TNS Sofres, novembre 2011.


Le secteur de la culture


Le temps libre est un idéal. Depuis 1900, il a été multiplié par 5. Il représente aujourd’hui 16 années de la vie d’un être. 70 % des Français estiment qu’ils ont plus de temps libre aujourd’hui.


Source


TNS Sofres 2012.


Le découpage traditionnel de la vie entre le temps dédié à la formation et le temps dédié au travail et à la retraite est de plus en plus aléatoire ; qui plus est, il ne répond plus à la demande sociale.


La possibilité d’alterner périodes de formation, périodes de travail et périodes de loisirs, ou encore d’acquérir des expériences professionnelles et des expériences individuelles est une norme de plus en plus courante. D’autant plus tolérée qu’elle accroît la motivation et la performance des individus.


La culture s’inscrit tout naturellement dans ce paysage de curiosités, de découvertes et de confrontations. Elle est un support de lecture du monde et de la société ; elle est également un moyen d’en comprendre ou percevoir les évolutions. La visite de musées, d’expositions, de monuments, de villes et de leurs quartiers ou encore de leurs industries (existantes ou comme celles d’hier) suscite un intérêt croissant, et le tourisme urbain ou le tourisme industriel ont dépassé le cap du concept novateur (progression de 5 à 20 millions de visiteurs en 15 ans).


Les pratiques culturelles n’apparaissent plus dès lors comme des dépenses superflues mais comme un moyen de s’évader, une reconquête de ses propres capacités. Conséquence directe : le développement durable d’activités culturelles.


Le folklore, les coutumes, les musiques traditionnelles, la cuisine, le cinéma, la peinture, le « land art », la photographie, les formes d’expression liées aux nouvelles technologies appartiennent à des champs culturels différents mais sont culture, c’est-à-dire l’expression d’un groupe.



Les pratiques artistiques



La réalisation d’un dessin, d’une peinture, la représentation dans un groupe de théâtre ou une chorale, sont autant une source d’émotions, la réponse à un besoin de réaliser quelque chose soi-même qu’une relation plus ou moins forte et plus ou moins « professionnelle » avec la discipline exercée.




Remarque


J’attire votre attention sur le fait que les pratiques culturelles et artistiques du plus grand nombre, quel que soit l’âge du stagiaire, le contexte et le but des apprentissages, sont bel et bien, et ne doivent pas être considérées autrement que comme des pratiques amateurs. Il est nul et non avenu de laisser croire aux participants des ateliers qu’ils sont des artistes potentiels, que l’art se décrète, que l’œuvre se constitue sous l’impulsion de gestes instinctifs et que tout est art et culture.


Ce point est capital quant au positionnement de votre activité d’animation d’ateliers de photographie. Votre but n’est pas de « fabriquer » des photographes, mais de faire pratiquer la photographie dans la convivialité avec pour principe l’éthique et le respect des usages professionnels de la discipline.





C’est généralement entre 8 et 10 ans que l’on débute ou confirme un choix pour une pratique artistique, pratique que l’on délaisse au moment de l’entrée dans la vie active et de la création d’une cellule familiale – voire avant, à l’adolescence, en forme d’opposition à ses parents – ; pratique qui réapparaît généralement une dizaine d’années plus tard lorsque ses propres enfants entament la leur.


Les clivages sociaux demeurent, toutefois, et si les pratiques artistiques continuent de concerner davantage les Catégories socioprofessionnelles (CSP) A, B et B+, l’écart tend à diminuer et les seuls freins qui persistent sont les freins financiers. Pour vous, ce point est important : il signifie que la pratique artistique concerne tout le monde et surtout que tout le monde a capacité à pratiquer. Très concrètement, cela veut dire que vous aurez à travailler non seulement le contenu et le déroulé de vos ateliers mais aussi la manière dont vous allez présenter vos ateliers, non pas aux commanditaires potentiels dans une étape de vente, mais à vos stagiaires lors des toutes premières séances.




Quelques chiffres


La pratique artistique double entre 1973 et 1997 quelle que soit la discipline exercée. La dernière enquête de l’Insee sur le sujet, en 2003, indique que 33 % des Français de 15 ans et plus pratiquent au moins une activité culturelle en amateur (13 % la peinture, 12 % la photographie, 3 % la vidéo, 9 % la pratique d’un instrument de musique).


Source : Francoscopie 2010, Larousse.





Je profite de cet espace pour rappeler que la pratique artistique est une passerelle vers l’art et les artistes. Cela vaut pour toutes les disciplines. J’ai l’habitude de considérer – et de revendiquer – la pratique amateur comme l’un des tout premiers outils de médiation. Pourquoi ? Parce qu’elle place celui qui pratique ainsi dans le sillage d’un artiste, au cœur de la création. Quel meilleur chemin que la relation avec le créateur lui-même pour comprendre l’œuvre ? C’est pour cela, qu’au delà des questions économiques qui m’ont portée plus haut à dire que seul le photographe peut apprendre à faire faire de la photographie, je suis convaincue que ce type d’apprentissages n’a aucune raison d’être sans le lien avec l’artiste. Pratiquer en amateur ne signifie pas se substituer au travail et à la place de l’artiste mais se mettre dans une posture similaire à la sienne, épouser son cheminement, donner place à un questionnement, chercher une résolution, faire parler ses sens puis produire.


Dans le développement de votre activité, je vous invite à prendre ceci en considération ; utiliser la pratique de la photographie pour accompagner les publics dans la découverte d’un artiste, d’un courant, de l’histoire de la photographie est source d’activité économique. Vous trouverez écho auprès des enseignants, de certains rectorats, musées, pensez-y.


Quelle place pour la photographie ?


La photographie est confrontée à des enjeux sociologiques, politiques, culturels, esthétiques et artistiques ; elle contribue au développement du sens critique et participe directement à l’apprentissage des savoirs visuels, c’est-à-dire qu’elle dote les individus d’une capacité de lecture de l’image dans un monde ou celle-ci est suremployée et surabondante.


Le numérique a fondamentalement transformé le rapport à la photographie aussi bien en termes d’équipement que de pratique.


En 15 ans, la pratique amateur de la photographie est passée d’une volonté patrimoniale, d’un souhait de conservation de souvenirs à une discussion avec le monde et les autres. La photographie s’impose comme un véritable outil de socialisation et de conversation.


En 2008, 65 % des ménages sont équipés d’un appareil photo ; la proportion des appareils photo est croissante (en comparaison, en 2005, 31 % des ménages sont équipés). En 2009, plus de 5 millions d’appareils photo numériques ont été commercialisés en France et la fréquence d’usage hebdomadaire des reflex (+4 %) et des numériques (+7 %) démontre que la prise de vue s’impose dans le quotidien des Français (source : API/Ipsos 2012). En 2012, sur les 89 % d’amateurs de photographie qui possèdent un APN (appareil photo numérique), 77 % possèdent un compact. Et 77 % des personnes pratiquant la photographie le font avec un smartphone (60 % ont un smartphone avec une connexion Internet).


Source


Francoscopie 2010, Larousse.


Le plus souvent, ces appareils sont utilisés dans le cadre d’événements familiaux mais la présence d’enfants n’est plus aujourd’hui significative de la fréquence et du nombre des utilisations. On remarque aujourd’hui une très nette progression de l’utilisation des appareils numériques et des smartphones dans les situations de rencontre avec des amis (+58 % des appareils numériques et +68 % des smartphones) ou de voyages (+72 % des appareils numériques et +62 % pour les smartphones pendant les vacances). Une étude API/Ipsos révèle, en 2011, que 16 % des possesseurs de téléphones les utilisent quotidiennement pour prendre des photos.


L’impression des photographies dans le format le plus courant (A6) recule de 5 points entre 2008 et 2012 tandis que sur la même période les livres photo augmentent de 8 points. Cette évolution est due à une volonté très forte de « storytelling » et de mise en scène de sa propre existence.




Storytelling


Il s’agit d’une technique de management et de marketing entièrement axée sur l’art de raconter une histoire pour accroître l’impact d’une entreprise sur ses publics. La politique a fortement emprunté au storytelling les techniques de mises en scène et de récit pour humaniser les candidats et en faire des personnages accessibles. Passé dans le langage courant, le terme fait référence au besoin d’un grand nombre de se raconter, se mettre en avant, se valoriser. Réponse à un besoin de reconnaissance et d’estime, le storytelling a, par exemple, trouvé dans les réseaux sociaux un champ d’application extraordinaire.





Les femmes sont autant équipées que les hommes et n’hésitent pas à mettre en scène et à offrir leurs photographies. Les jeunes de moins de 25 ans ont une pratique proche de leurs styles de vie : prises de vue avec téléphones mobiles (1 lycéen sur 5 prend des photos tous les jours avec son téléphone portable). Ce sont eux qui publient le plus facilement leurs photos sur Internet. En 2011, 65 % d’entre eux postent leurs images sur des sites de partage de photo.


Source


Observatoire des professions de l’image.


Si l’on considère les pratiques de stockage, 95 % des photographes amateurs utilisent l’ordinateur (58 % sur disque dur ; progression de 11 points qui correspond à la baisse du pourcentage de photographies imprimées). Intéressante progression : +21 % pour les photographies postées sur les sites communautaires, et très net recul (-24 %) pour les photographies gravées sur des CD ou DVD ou les stockages sur les clouds (-4 %).


Source


API/Ipsos 2012.


À noter


La progression de cette tendance des sites communautaires est constante et touche les 11-55 ans.


Pour terminer ce tour d’horizon sur la place de la photographie dans le loisir des Français, penchons-nous à présent sur deux facteurs corolaires : la consultation d’images en ligne et le degré de confiance pour les sites de stockage.


La consultation d’images en ligne progresse (période considérée de 6 derniers mois) nettement chez les lycéens, les étudiants, les couples sans enfants, les parents qui ont des enfants au sein de leur foyer, les retraités. Notons que pour les célibataires actifs et les jeunes parents le taux de consultation est tout de même supérieur à 65 % sur une même période.


Reprenant une typologie de publics identiques, on constate que ce sont les étudiants (40 %) et les couples sans enfants (39 %) qui ont le plus confiance dans les sites de stockage. Une courbe moyenne situant ce taux de satisfaction autour de 30 % en 2012.


Source


API/Ipsos 2012.


Que nous apprennent ces chiffres ? Que pouvons-nous retenir pour votre activité d’animation d’ateliers de photographie ?


Tout d’abord, nous avons (s’il en était besoin) la confirmation d’une belle évolution de la photographie en tant qu’activité de loisir, une activité de loisir que nous pouvons qualifier d’habitude ou de style de vie tant la prise de vue s’est installée dans nos quotidiens. Bien sûr cette mutation n’aurait pu se faire si le numérique n’avait pas investi le marché et poussé au renouvellement des matériels. Notre propos n’est pas ici de nous attacher aux conséquences sur les professionnels qui, de fait sont contraints de repenser leur métier, nous nous contenterons de noter que cette mutation les touche aussi bien dans leur pratique quotidienne que dans les formes de production (apparition des POM, développement du webdocument) afin de s’adapter aux nouveaux supports (tablettes, mobiles, ordinateurs, TV).


Profonde mutation pour la photographie en général et ascension de la discipline sur le marché de l’art. Un engouement qui, au delà des professionnels, diffuseurs, collectionneurs, touche également le grand public. La fréquentation de Paris Photo, des Rencontres d’Arles ou de Visa pour l’image, au même titre que la multiplication des petits festivals partout en France (même si nous regrettons que la qualité et le respect des œuvres ne soient pas systématiquement au rendez-vous) est un marqueur qualitatif et quantitatif clé.




Quelques chiffres


31 % d’augmentation de la fréquentation pour Paris Photo en 2011, 15 % en 2011 par rapport à 2010 pour les Rencontres d’Arles, tandis que Visa pour l’image réunissait à Perpignan, en 2011, 225 000 visiteurs (source : Rue89 – http://blogs.rue89.com/vu-de-visa/2011/08/29/a-visa-pour-limage-le-photojournalisme-sans-conditionnel-219785).


Source : Chiffres officiels 2011 du marché de la photo et de l’image en France et en Europe, publiés par l’Observatoire des professions de l’image, 2012.





Le grand public aime la photographie. Il aime autant la regarder que la pratiquer. Pour vous, c’est important ; cela vous indique qu’il existe un chemin sur lequel vous pouvez bâtir une activité, des apprentissages de base à la rencontre avec les artistes et la photographie, à la petite collection. Nul besoin dans ce type d’entreprise d’aller au delà de ce que peuvent faire les publics : vous ne ferez pas investir des milliers d’euros dans une photographie à vos stagiaires certes ; en revanche, vous pouvez leur apprendre comment se constituer une petite collection avec les photographies de photographes locaux, vous pouvez leur parler des clubs de collectionneurs, vous pouvez les accompagner dans des visites d’expositions de photographie, organiser un week-end à Paris, leur montrer les lieux traditionnels de photographie (MEP, BAL, galeries spécialisées), les conduire au musée Nicéphore Niépce à Chalon-sur-Saône, au Théâtre de l’image et de la photographie de Nice et bien d’autres lieux en France. Rien n’est impossible, impensable et ce type d’actions est une valeur ajoutée considérable à vos propositions. Elles participent à 2 choses :




	l’ouverture et le développement de la sensibilité ;


	et la fidélisation de vos publics.







Notions clés


La photographie – et plus précisément la pratique amateur – est un acteur majeur de la démocratisation de la culture. Elle est aussi un très bon outil pour répondre aux préoccupations actuelles : rencontre avec l’Autre, mémoire, transmission. Faire des photographies, en parler, se confronter au regard des autres, avoir un avis professionnel, les organiser, réfléchir à une façon de les montrer, c’est les partager, c’est raconter une histoire, c’est se raconter... ce que recherchent les gens aujourd’hui.


C’est sur ces notions que vous allez appuyer le développement de votre activité d’animation d’ateliers de photographie, définir et organiser vos propositions.





Qui organise des ateliers aujourd’hui ?


De très nombreuses structures associatives, des collectifs, des artistes, des entreprises privées proposent aujourd’hui des ateliers de photographie. Et force est de reconnaître que potentiellement tout photographe et toute structure œuvrant dans la photographie (hormis les galeries traditionnelles positionnées sur un champ commercial) ont capacité à se positionner sur ce créneau.
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